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L’utilisation de la trousse SEXTO est réservée exclusivement aux intervenants
scolaires du Québec pour des raisons légales. De plus, son utilisation doit
préalablement avoir fait l’objet d’une entente entre le service de police qui
dessert le territoire où se situe l’établissement scolaire et le Directeur des
poursuites criminelles et pénales (DPCP). Veuillez noter qu'un badge d'attestation
sera attribué uniquement aux intervenants des établissements scolaires se trouvant
sur un territoire où une telle entente a été conclue. Avant de compléter la
formation, il vous est donc recommandé de valider cette information auprès de votre
direction ou de votre service de police...
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Preuve et attestation de développement professionnel

Sexto 2 - Architecte

Question 1 - Comment puis-je résumer les étapes de la méthode Sexto?Question 1 - Comment puis-je résumer les étapes de la méthode Sexto?
Accueillir l'auteur du signalement, si autre que la victime, dans la bienveillance et lui faire compléter la
grille d'évaluation si on est dans une situation SEXTO
Accueillir la victime, si elle est l'auteur de son signalement, dans la bienveillance, la rassurer et lui faire
remplir la grille d'évaluation SEXTO si on est dans une situation SEXTO

Vérifier s'il y a d'autres personnes au courant de la situation (témoins, autres jeunes impliqués). Si oui,
leur faire compléter la grille d'évaluation. Les sensibiliser au fait de respecter l'intégrité et la vie privée
de la victime et donc de ne pas parler à d'autres de l'incident.

Dans l'analyse des informations, si nous pensons qu'il s'agit d'un acte malveillant, contacter le service
de police. Ne pas faire compléter la grille d'évaluation à l'instigateur. Le rencontrer pour lui confisquer
son cellulaire (si raison de croire qu'il y a dans son téléphone du contenu de pornographie juvénile) et lui
expliquer la suite des démarches (référence au service de police).

Si nous pensons qu'il s'agit d'un acte impulsif, rencontrer l'instigateur et si nous pensons encore qu'il
s'agit d'un acte impulsif, lui faire compléter la grille d'évaluation (si en le rencontrant nous pensons acte
malveillant, suivre la procédure ci-haut mentionné).
Si implication de pornographie juvénile, confisquer les téléphones impliqués.
S'assurer de suivre aussi les politiques de l'établissement en cours de processus.
Informer le policier éducateur de la situation une fois les démarches complétées et lui remettre les
téléphones à sa demande.
Communiquer avec les parents de tous les jeunes impliqués le plus rapidement possible.
Signalement à la DPJ



Question 2 - Qu’est-ce que je retiens des 3 mises en situation présentées?Question 2 - Qu’est-ce que je retiens des 3 mises en situation présentées?
J'ai retenu que la première personne à qui faire remplir la grille n'est pas nécessairement la victime.
Nous la faisons remplir dans un premier temps à l'auteur du signalement, s'il y a lieu.
Les situations peuvent présenter des subtilités différentes, il est donc important de recueillir toutes les
informations pertinentes. Je retiens qu'on doit poursuivre le protocole SEXTO même si on se rend
compte qu'il s'agit d'un acte malveillant lorsqu'il y a d'autres jeunes impliqués. On fait remplir la grille
d'évaluation aux autres jeunes afin d'avoir toute l'information nécessaires mais on ne la fait pas remplir
au jeune qu'on croit qu'il a agi en acte malveillant. Nous pourrons alors transmettre toutes l'information
recueillie au service de police. J'ai appris qu'il est de même si la situation implique un adulte (donc un
élève qui ne fréquente pas l'école): on poursuit l'intervention SEXTO afin de s'assurer de bien faire
toutes les démarches mais bien sûr nous contacterons le service de police qui lui aura le mandat de
poursuivre (nous lui remettons également le téléphone de la victime).
Je retiens aussi que si un parent nous rapporte une situation qui ne nous laisse pas croire qu'il y a des
répercussions pour le jeune à l'école, on dirige le parent au service de police tout en s'assurant de suivre
la politique de l'établissement.
Je retiens que même s'il s'agit d'un acte impulsif, nous confisquons les téléphones (que nous pensons
impliqués dans la possession ou diffusion de pornographie juvénile) et téléphonons au policier éducateur
ou service de police.
Je retiens que si la victime ou l'auteur ne veulent pas collaborer, nous téléphonons au service de police.

Question 3 - Quelle étape me semble la plus délicate lors de l’application de la méthode Sexto?Question 3 - Quelle étape me semble la plus délicate lors de l’application de la méthode Sexto?
L'étape la plus délicate je crois est d'intervenir dans la bienveillance, sans jugement. De bien accueillir la
victime dans le respect et qu'elle ne sente pas le jugement et les reproches. De la rassurer, l'amener à
avoir une attitude positive, etc. Souvent dans l'intervention nous voulons agir vite mais il ne faut pas
négliger cette étape. L'auteur du signalement aussi doit être bien accueilli et qu'on lui montre qu'il a fait
le bon choix d'en parler, il peut avoir besoin de soutient. L'auteur et les autres jeunes impliqués aussi
peuvent avoir agi dans un acte impulsif et malgré la gravité des conséquences que peuvent avoir amené
les gestes, il faut s'assurer d'intervenir sans jugement.


